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: " .description:;. s 
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JD' une Anse . de çasc en bronze , ‘ ornée de 
bas - reliefs , découverte en .i&ii’,dnns les 
.ruines de Nasium, i’; • 

i I 

■Îî: t i. r , . . : î . • ! : :î ii / nu 

? . •. ■ J,: ;.i) 


,L’un des endroits de la France ^quî çarnlt 
xecéler encore de nombreux et de précieux restes 
de l'antiquité, est le village de Naix.près, de 
Ligny J dans l<» rt<tparj<»m<>nf dp ta TVTftii.se. On 
croit que , c’est à quatre ou ^cinq cents jias de 
ce village qu’existoit anciennement Nasium ,* 
l’une d<a principales, yillesi des heuci^ pcujiles 
voisins, de la Gerrnapîe ,.et dont César a parlé. 
Xj’ItinéraJre d'Ântonin et la Table TW^dosicnne 
font mention de T^nvium ^ et te p1,irient sur la 
voie romaine qui .conduisoit de ^ Lyon dans la' 
Gerrqanie ; on a conjecturé que celte ville, fut 
'détruite vers le milieu du quatrième ^iècle dé 
IFglise^ et que peu après on .Construisit , dans 
le, voisinage de ses ruines, un fort qui fui pris 
en l’an 6 ta, par Thierry, roi do Bourgogne; 
lorsqu’il raarchoit contre son frère Théodebert, 
roi d’Austrasie ; on en. voit encore des restes sur 
une montagne, é l'est de Naix , dans un'endroit 
qui a conservé le nom de ChâteU - • - • 


CM 

De temps immémorial on a recneilil , dan» 
l'ancien emplacement ' de Noaium i de» mona- 
inens antiques de toute espèce, et les matériaux 
tiré» de se» ruines ont été eftiployés i la cons- 
truction d'une' partie de» maisons deNaix. On 
porte à plusieurs milliers, cm dit même è quinze 
on vingt mille, le nombre des médailles qui y ont 
été trouvées depuis efngt-cmqà trente ans. Elle» 
étoient presque toutes latines, en or, en argent ou 
billon , et en brortxe, de» trois modules; il f en 
évoit de celle» qù'on nommé Consulaires, en 
argent et en bronze fourré , et de» Impériale» 
de presque uais les itgfies , (teputs Jtstv* ^ésar; 

jusques et compris Julien l'Apostat (i}. Comme 
on n'a recueilli , dans ce» ruine» , aucune moit>< 
naie postérieure è ce dernier prince, on en a 
éonclu que Hûsium avoit' été détruit 'de son 
temps on peu après. En effet, celle 'ville étoit 
^ftaceir sur tu wte ruinaïm; qut runttutsoiS ilaisa 

la Germanie, et dont on a recbnnà'des traces 
dans plusieurs endroit» du département de' la 
ttèuse. Ce fut 'par cef côté que les 'Barbares 
^nétrèrent dans lés Gaule», pour les piller et le» 
envahir. Julien marcha codlre eux en 356, ét 

, j; I ■•y ,siu n-.» tr- 

(i) M. Den)>s ds Coasnrrr^ , réJacieur éu joiinal éa 
la Mnus^ «t M. la baron Mardunt,- anciaa UHire ds 
Mata', ont racocilli un grand noakra de cea Bédaillcs, 
et entre autres un magoitque posthume or, ru de face 
qui est aujourd'hui dans le Cabinet Rojal de France. 


repjil. Colpgwl. 

empaidâ l'a,j\ru‘c pi''icji<^c,n^c..)U 

«ftôJr^.euA eü3p7i'C‘ 

upe^ bÿUiil^ méinprabje dans 'lag^^e 

«reize ntilie. hommrs ^wle^ppt , il,;Ca:]c]d^ 

'de trente psiile, .et^ |ît jirisonoier Qmt^i|)^re>« 
J’up des-.rpis enpcmis; il entra dans la Qenp^ni^, 
.qu’il rav'ageajat accorda ensuite ÿpx.Al^nranfls 
,dne Ir^ve de dix: (dois. £a janyi^ 358„:^ii^p 
m’emparai sur les bords de |a IMlcu^e, dedcujc 
-forts , dahs lesquels .'s'ëtoiept 'Ve^irés; .quelques 
Francs (il attaqua di'autres^S^fl^res quis'étoicqt 
établis dans la T*n«an<4ria , p>y« df 
ibrent bâties les;vi|les d'Anvers, de ^ois^je^puc 
>et de firëda,[et Ics. ^bt cotlilfeoDent;'il cprôla 
,une partie de ceux ,qui' éobappèrent/etdppna 
.aux autres desiteryes à cultiver ;, il, £| aussi jëtg- 
^lir: ma pfe'tU .;diWi>^Ules-iîHtB^>|Mwi^s»^ 

4utli« , eK». M-t«r«lina 
.repassé; le Rbîf»:<;WifpVw.iu»€;;pa|a;;j^pét^;f^^ 
.les Gérnaatns. U.estfprobtfble que,,^^/p^ iqt 
îdëtnuitjà celle époque ^.ejB.q(fil;4ié,/^t}^|qt 
jrëiablic;> ?^r;r! r»-' hy.'"^ h^h licrr, 

Gbâqué jour onifàit , d^qs l'aocieo ^ipplac^ 
éienl de celte viUe ^ quelque nouvelle découv.erte 
- mtéressanto; U y a «nvireo; quarante. apa,.qufop y 
■trowva le' bras d’un çnrant -ep'op oaaffiÇjqui fut 
«rendu pour du cOiyre^ à.ttn cbaudronnher, En 
a^tëPibre -.iSm } ' na-^ite jAtl- |dus, .^eufooxi: 

J. 
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■ïl'rtTnassa/pârmî des pierres, dans le voisinage 
■dü'éhâJcl, nn lingot d’or coulé en eolot, pesant 
'ùnc^bncc sept 'gros^ qu’il vendit cent quolre-viogt 
^ancs.' Daiis difléVcbs temps on a découvert aû 
^d de'Gon(lrecodrt,'’*^p(rts de Commci-cy, fel 
■dans lé voisinage dé Naix ,un assez grand 'nombre 
■de totaibeiiux''en pierre tendre du pays ; ils ren- 
^ferihérent , avëé dés débris d'ossémens humains 
fdêtlfcmpês, dês^Slensiles; de terre et de, métal, 
^és lacrymatdîw i et d'aulrés vases de verre, et 
îdéé ttfédaillesJ.Orf à jaussi tiré , déS' fouilles de 
Wnj/i//7ïV'dé5’"li^riptioiDS-el -des ftagraens de 

‘d^iouvérle ta pltis inaporiitrtle et la 
phis >rfelie' fût! faite en ftvrièr i-Sôg ,"par les 
•entans du’ àtéur ; Maulan , 'pauvte laboureur'; ^ 
‘de Naixf Én débarrassiftife^üh ^terrain situé' an 
•'éid’dë'ëétÉeiiSiÀih'ube, dès'^d'ébrls de constrûe- ' 

^dsS^à^Vtt^^uéeatâ^rtfoadeù^ seulement-, 
détruits jd^uii coffre >de bois, 
:S^Mt^éiàvlréndi)c-huU pqucçs de proportion.; 
l’intérieur avoit été garni de lames de 'Ouivre 
««éo^ë’ftpparen^èÿl^^^^•an^ëra»oiti neiif coUiérs en 
©r; ornés- de' céWéàaq^- pierres précieuses ;et>de 
médailles ; oiniq^bogues ên or et six ! en argent; 
nn'pletit'litigbt' d'argfent , pesant tpmlre ionceS; 
-pkis dé'hsS^<é«(éé»'d‘o1r fiu'vbattijl' et passétàla 
■filièï©^5 tlli'enfiin quinze cents médailles 

.i! 


( 5 ) 

id'argenl oa de billon, dont In. plot,, ancienne 
datoit du règne de Trajan (i).Les plnn,p|^cieux 
de CCS bijoux furent achetés par les coiu^l|n- 
leurs du Cabinet Royal de Paris , et y sont 
exposés à la curiosité des amateurs ; le reste fut 
dispersé et vendu par le sieur Maulan , qui retira 
quatre à cinq mille francs de ce petit trésor. En- 
couragé par ce gain , aussi considérable qu'inat- 
tendu, il continua de fouiller son champ avec 
intelligence , et trouva d'abord un bas - relief 
en pierre, représentant Esculapc ; il recueillit 
ensuite plusieurs outils et instrumens qui 
firent présumer qu'il y avoit eu , dans cet en- 
droit, une boutique d'orfévre-bijoutier ; cette 
conjecture étoit appuyée par l'Imperfection d'une 
partie des bijoux qui y élolent enfouis, et par 
les fils d'or battu qui les accompgnoIenl,«t qui 
étoient évidemment destinés h des ouvrées du 
même genre. On a aussi remarqué que les raé- 
, dalllcs qui falsolenl partie de cette découverte 
paroissoient n'avoir jamais circulé , et étoient 
fourrées pour le plus grand nombre ; cela feroit 
présumer encore que l'orfévre de Nasium savoit 
faire valoir plus d'un genre d'industrie, et qu'il 
s'occupoit vraisemblablement, dé contrefaire et 
d'altérer les monnaies. .. ■ ' ~ 

(i) Voyci le Narrateur de la Meuse, N“. SC4. 
( 3 mars 1 80g.) 
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Nons avons pensé qu'on Irouveroît'ici ,' âvêç 
intérêt, celte courte revue des antiquités l'ecueil- 
Jies à Nasium, et dont les détails sont dispersés' 
dans le Journal de la Meuse; nous allons actuel* 
Icnicnt passer à la desOription de la' belle' Anse 
de vase que nous avons fait graver, de grandeur 
naturelle, dans la planche ci-jointe. ' ' - 

Ce monument fut découvert, en i8it, par 
M. Thierry le jeune, de Naix, dans lè même 
endroit où, quelque temps auparavant, il avoit 
trouvé des médailles en or de Néron, de Galba;' 
de Tite , de Trajan , d'Antonln , et de Marc- 
Aurèle'; il appartint aujourd'hui à M. Denys,*' 
qui a cuMa complaisance de nous le'Taire passer, 
pour le publier; il en avoit -lut-méme fait une 
courte description dans le N** 536 (lo mai, i8i i) 
du Narrateur de la Meuse, dans lequel il con- 
signe , avec le plus grand soin , tout ce qui a 

rapport-ttt* — >î c|uî> é« d » juxa pay« •, il aa 

nouveau fait mention dans le N® 971 (2 mars, 
1817). Nous allons commencer par examiner 
le monument dans toutes' ses parties; nous hasard 
devons ensuite une explication des sujets qui y 
sont représentés ci sür lesquels nous ne parta- 
geons pas ropinion^Ba -savant rédacteur que nous 
venons de' cîter^ 

Cette Anse a fait partie d'un præfériciile , espèce 
de >rase qtit -tlMtenoit les liqueurs' destinées aux 
lustrations et aux libations dans les sacrifices^ 
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elle e»l d'aoe belle coosemiion , et piie plus 
d'une livre et demie; clic a prës de sept pouces 
de longueur, le bronze en est très-Gn , cl révéla 
d'une patine égale et brillante ; des incrustations 
en argent ornoient ses bords dans toute sa lon-r 
gueur, et reha assoient les sujetsqui y sont sculptés 
avec beaucoup de soin , et dans un excellent 
style. Ces sujets sont placés dans quatre com-> 
parlimens inégaux , dont les trois premiers sont 
d'un relief peu saillant ; ils sont même usés par 
le frottement de la main, ce qui annonce que le 
rase auquel celle Anse apparlenoit a servi long- 
temps pourl'usaga auquel il éloit destiné. Le der- 
nier compartiment , qui forme un tnédaillon d'en- 
viron deux pouces et demi de. diamètre, et par 
lequel nous commençons notre description , est 
occupé par trois figures en trois quarts de bosse, 
et dont la planche ofire les proportions exactes , 

ainsi que de tout te recta de t'Anco. 

Le premier de ces personnages est un Empe- 
reur Romain , debout, et en babil militaire. Sa 
tête est couronnée de laurier; sa chevelure courte 
est relevée sur le front ; ses yeux sont en argent ; 
il est sans barbe , et sa figure porte l'cmpreiolc 
de la noblesse et de la bonté ; sa cuirasse est 
richement ornée; on voit, sur son épaule gauche,' 
l'indication d'une chlamyde; sa chaussure est le 
campagus, espèce de bottines, avec un mas- 
caron et (Tes ornemens dentelés; il appuie, de 
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la main droîlc,' une ëpéc courle et pointue; sur 
le fourreau qu’il lient de la main gauche; der- 
rière lui est une lance ornée d’une bandelette. 

Le second personnage est debout , vis-à-vis le 
premier; il a des cheveux lisses et négligés , une 
barbe épaisse et une physionomie austère ; son 
vêtement consisté en un manteau qui enveloppe 
le corps, tombe jusqu’aux genoux, et recouvre 
une tunique dont les manches viennent jusqu aux 
poignets; on reconnoit, dans sa chaussure, les 
anaxyrides terminées par un soulier qui renferme 
tout le pied, 11 tient aussi de la droite une 
courte é^c, et de la gouaha «*»« longue javer 
line. 

’ Ëntre ces deux figures on en voit unctroisièmc; 
agenouillée , et tenant dans ses bras un jeune porc,' 
C’est peut-être un esclave ou un victimaire,’ 
dont la barbe naissante annonce l’adolescence î 
il a la téTc~ lOU t mfe tlu vr6l»l d», IVuqa.i'i.WT yqxrtl 
semble écouter avec une attention mêlée de res- 
pect ; la courte tunique dont il est vêtu , et qui 
laisse le côté droit du corps et les bras nus," 
est couverte d’une lame d argent. La lance , les 
touffes d’herbe et les ornemens gravés en creux , 
sur le fond , pourroient indiquer que l’action se 
passe dans la campagne , et dans le voisinage 

d’un camp. ' ^ • . 

On voit , au - dessus du médaillon , on sacri- 
ficateur voUé , debout devant un autel j^l répand ^ 
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de la droite , avec une palire , l'encenj sur le feo 
sacré, et tient, de la gauche, l'acûrra, ou colîre 
destiné aux parfums. 

Dans le compaiiimcnt qui vient ensuite, nn 
jeune vicliruaire , dont la tunique est couverte 
d'une lame d'argent , et qui rappelle la figure 
agenouillée du médaillon, fait marcher de force 
un porc qu'il pousse devant lui en le tenant 
par les pattes de derrière. 

£nfin, dans la partie supérieure , deux autres 
.viclimaircs consomment le sacrifice : l'un tient, 
par les cornes, le taureau qui doit être immolé; 
l'autiu lève le vev/r, on rontean sarré , et parotl 
invoquer les dieux avant de frapper la viclime. 

La courbure de l'Anse , quis'appliquoil à l'orl* 
fice du præféricule , est développée dans la 
planche sous le n* II. On voit qu'elle forme 
un demi - cercle composé de deux têtes de 

cigogne , et d'environ ,^i,alre ponres et rlemi 

de diamètre ; les yeux des cigognes sont d'argent ; 
Je bec de l'une a été détruit , mais c'est une 
mutilation légère , et la seule qu'ait éprouvée ce 
monument curieux. Au milieu du cercle est 
un chapiteau qui couvre la courbure ; la feuille 
d'ac.mlhe en e^t peu fournie, mais d’iin bon style ; 
elle est partagée par une lame d'argent ; les 
bords des volutes et du chapiteau sont ornés 
d'incrustations du même métal , et qui paroissenl 
ÿvoir existé dans lotite la longueur d^ l'Anse. 
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M. Dcnys après avoir fait une description 
très-exacte de ce monument, a avancé quelques 
conjectures sur les sujets qui y sont représentés ; 
il a dit que l’on voyoil dans le médaillon un 
général romain posant le couteau des sacri- 
fices sur une espèce de bandelette, et un grand 
prêtre, ou saci^ficaleur, levant le ferpourimmolcr 
un cochon de lait , porté par un viclîmaire age- 
nouillé ; il a cru ensuite rcconnoltre dans le 
général romain, Antonin- le -Pieux ou Marc- 
Aurèle;il a pris aussi pour uri augure tenant le 
lituus, le victimairc du premier compartiment, 
qui tient j ou oo«t*«»l»o , lo pour en 

frapper le taureau contenu par son compagnon; 

Notre description dilTèi'e de la sienne , et 
annonce déjà suffisamment que nous né parta- 
geons pas son sentiment. 

L>a conquête de la Gaule fut, pour les Romains, 

tm ^v^ntrmnnS- - plw-importont-, qtt’«lle 

leur coûta beaucoup de peines, et fut achetée par 
des guerres longues et sanglantes, ce fut celle con- 
quête difficile qui couronna tous leurs exploits, 
cl mit le comble à leur gloire; elle fut l’ouvrage 
de Jules-César, et lui fraya la rouleau trône du 

blonde. Nous pensons rp»c notre Anoc de TSSe 

a rapport à ce grand événement , et qu’elle date 
du règne d’Auguste; en l'an de Rome 787, il 
vint dans les Gaules, où des fermons de discorde 
et de sédJUon s'étoient manifestés; il y resta deux 


et Ie« pJciGa entièrement. -Xi^^Çaulo's lui 
témoignèrent leur rcconnoissance en élevant en 
aon honneur des temples et d'autres édifice^ 
publies; i'autel de Lyon, dédié é Rome et ) 
Auguste, par soixante peuples de la Gaule, fut 
un des plus célèbres; il est %'raiscmfilable (jue 
celte alliance des Romains et des Gaulois fut 
retracée à celle époque sur un grand nombre 
de monumens ; on dut même en conserver la 
souvenir sur les vases et les ustensiles qui ser- 
voicnl aux cérémonies religieuses.Notre Anse 
vase vient à l'appui de celte opinion; elle scroit 
sans doute tout-à-fait conlirmée , si l'on rclrou- 
voil le præfériculc dont celle Anse faisoil partie , 
et qui devoit être lul-mémc orné de sujets plus 
étendus et plus détaillés. Quoi qu'il en soit , nous 
iia.sarderons quelques conjectures sur ceux que 
aous conootMDs. , _ . l- . 

Nous ne nous attacherons pas il déterminer 
quel est le prince représente sur notre monu- 
ment , cl dans lequel .nous serions cependant 
disposés à reconnoilre le conquérant de la Gaule; 
nous remarquerons seulement que c'est '^>ien 
certainement, l'un desEmpcrcursqui ont précédé 
Hadrien, car ce fut le premier qui adopta l'usage 
de laisser croifre sa barbe, et celui ci ne la porte 
pas; ce prince paroil prononcer ici la formule 
du serment pour l'observation d’un traité, et 
jnre,par son épée, étendue et posée sur le four- 
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reau ; le chef Gaulois qui est vis - â - vis 1ère 
la sienne en signe d'adhésion, et le jeune homme 
agenouillé tient dans ses hras un jeune porc 
qui est l'otage du serment. L’Inégalité du tei^ 
rain , les, armes et les ornemens annoncent f 
comme noos l'avons déjà dit, que l'action se 
passe hors d'une ville , et sans doute dans le 
voisinage d'un camp. 

Les sujets qui accompagnent ccluî-ci en parois* 
sent la suite , et ont rapport aux sacrifices qui 
ëtoient offerts aux dieux , lorsque deux nations 
conlractolent une alliance ou falsoient un traité 
de paix. 

"On avoit coutume , dans ces circonstances 
d’immoler un cochon ou une truie. Selon d'an* 
ciens auteurs, l'Image du cochon tenoit le cin- 
quième rang parmi les enseignes militalrês, parce 
qu'à la fin d’une guerre, le sacrifice de cet anir 
mal éloit le garant de la paix jurée. Virgile con- 
firme cet usage , en disant que les traités de paix 
éloient cimentés par cette victime spéciale (i). 
On^ouve,dans Tile-Live, la formule du traité 
que nt Tullus Hoslilius avec les Albains, avant 
le combat des Horaces et des Curiaces. Selon 
cet historien , le Féciale , M. Valér'rus, après en 
avoir lu les conditions, dit : « O Jupiter, Am- 
» bassadeur du peuple d’Albe , et vous-mêmes , 

ccui junftiani fadera /toreâ. {^Lü. Vlil^ 
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» Albains,ëcoulez; les choses qui vreimeot d'élré 
» lues sont claires et sans fraude , vous avez pu 
» les comprendre; le peuple Romain n'y con- 
» treviendra pas le premier ; mais, s’il violoit son 

serment , ou par mauvaise foi , ou par le con- 
» seil de ses magistrats, ô Jupiter! frappe- le 
» sans ménagement , comme je vais frapper, ce 
» porc , et avec d’autant plus de force que ta 
» puissance est bien" supérieure à . celle des 
» hommes. » Après ce discours, il frappa, à 
1 endroit même où il se trouvoit , le porc avec 
un caillou (i). . 

Ptiusanias, dans son Voyage de l’Rlide, nous 
apprend que , de son temps, on voyoit à Olym- 
pie, une .statué de Jupiter Horkios ou Hercaeos ^ 
cest-à-dire qui préside aus sermens. Ce Dieu 
avoit on air menaçant, et tenoit un foudre de 
chaque main; c’étoit devant cette statue que les 
athlètes, leurs parenset leurs maîtres d’exerrire-., 

(i) TU. Liv., hb. I, § Id ubi dixU porcum sax9 
tilke pertussU. (Fccialis. ) 

I hes Fdcialts fonnolcnt un collège de vingt prêtres 
présidé par un chef nommé Palèr Patralus, ot dont on 
attribue la fondation i Numa. Leurs fonctions consistoient 
principalement à aller demander réparaiion 'des nnlragos 
faits au peuple Horaain, à porter les déclarations de guerre, 
b veiller k ce que les Romains n’en fissent que de légi- 
times; enfin à assister aùx traitée de paix, et à’ en faire 
«xéculcr strictemeut toutes les conditions. 
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juroieot sur les mrmlires palpilans et ^pars d'un 
porc immolé à cct dl'ct , de ne oommelue aucune 
/raude dans la poursuite des Jeux Olympiques. 
Selon le môme auteur, o’éloit une coutume très- 
ancienne de ne point manger la cltair d'une vic- 
llme sur laquelle on avoil prononcé un secment. 
Il cite, en témoignage,! Homère, qui dit que le 
héraut Talthyiius précipita dans la mer on porc 
sur lequel Agamemnon aroit juré qu’il n'aroil 
pris aucune familiarité avec BrLséïs(i). Il paroir 
troit donc que l'usage très-ancien de considérer 
le porc comme l'otage des «ermens et des traités, 
passa de la Qrèce d^ j'Italic,.cl qu’il. lut Cons- 
tamment pratiqué par le» Romains. 

On connolt des deniers,. ou médaillos consu- 
laires, qui confirment ce que nous venons de 
dire r et dont les types ont un tel rapport avec 
le prmcipal sujet représenté ysur le monument 
nniM niibtsons. ouo Jiotu 61 » avons fait graver 
deux sous les numéros III et IV de la planche 
ci- jointe (2). .< t . < . ' 

On voit , sur la médaille numéro III , la tête de 
Rome personnifiée, et les lettres TI. VET. Au 
revers, sont deux personmages debout; en habit 
militaire, et la tôle nue; d'une main ils s’appuient 
sur leur lance, et de l’autre ils posent leur épée 

- ■ I. I' ' ' 

- (i) Amti^Uê tiplù). SuppUrleni, t. I. psg. Sé. 

(a) Fumilia RemaiKe^ Fui». Vniai.V*^. ay^etaSj. 



anrie cocbon<]ne lient d«M letlMrMnJJgaRag*- 
nouill^e : on lit, dansTexerguei ROMA.'AideiD 
Orsino » aiiribué celle médaille à nnpenonaâÿ 
de la famille Veturia, qui éwil Patricienne, et 
l'une de$ pin* ancienne* de Aopie ; quelques 
’lmiiqnaires ont cru reconlM>ltre,daiM l«4ypa>da 
rerersi'une «ommémoraiion du traitë'de paSgc 
entre Romolas et Talios , d'antres l'ont rapporté 'ü 
celui-deTullus HostiKus arec le* Albaint, et dont 
nous arons partéi 

On voit, sur le denier iniméro IV ; une tôle 
imberbe, couronnée de lauiMre, et te mot ITA* 
LIA. Au revers, sont huit personnages deboni, 
quatre de chaque cAté , et qui posent leur épée 
sur le porc, contenu par un Féciale agenouillé,' 
qui reçoit leur serment. Orsinoa classé cette mon* 
naie parmi les incertaines; mai* il a pensé que 
le type du révéra nroir a i y p n*t Ain eenltiddrtHwt 

des peuples l'trsl»» , dont 
Uiu$‘PtU*rculus , et d'autres auteurs Ont parié, 
et qui donna lieu à la guerre appelée BtUun 
Italicum iSocialt ou Alarsicum. Les viémeafais- 
loriè'ns-ont conservé les nom* de* chefs de mile 
enteapeise-r* dent- ’Ona -pairlia, IBM 'deuia ,'^«1 
représentée sur h médaiiloque nous oilons (i). 

Le rapprochement du t}pedé ce* dtRuc mon- 
naies, avec le su)ét du médaillon de notre Anse 

■ • p-> rn; i3t Jnoe 

(i) Àppian. L. 1. VtUcim PaUrc, L. II. 



C ) 

.de vase^' nous paroit suffire pour l’expliquer, el 
pour y fiire reconnoître le môme acte religieux. 
UnËmpcreur Romain, el vraisemblablement un 
chef Gaulois, contractent une alliance ou font 
un traité de pai.x ; le Féciale , agenouillé, tient 
dans .ses bra.s la victime sur laquelle le serment 
doit être prononcé. Rien ne s'opposcroil à voir,' 
dans cette sculpture , comme nous l'avons déjà 
dit, une commémoration de l'alliance de Jules- 
César avec les Gaulois, et de fixer la date de ce 
monument au règne d'Auguste , qui acheva la 
pacilication des Gaules; ce prince dut, par recon- 
noissance pour son père adoptif, consacrer, par 
des monumens multipliés, le souvenir d’une con- 
quête qui avoit mis Je sceau à la grandeur et A 
)a gloire des Romains. 

Les sujets qui remplissent les trois autres com- 
pai'tlmens de notre Anse, sont une suite delà 
première action représentée, dans le médaillon. 
Immédiatement au-dessus, un grand-- prêtre ,' 
debout , devant un autel embrasé , voilé, et en 
liabils pontificaux, commence le sacrifice d’ac- 
tions de grâces par une libation , ou par l'olTu-. 
sion de l’encens sur le feu sacré. On volt ensuite 
le Féciale qui entraîne le porc sur lequel on a 
prononcé Je serment , parce que cette victime, 
chargée des imprécations qui doivent retomber 
sur celui des contractans qui le violeroit le pre- 
pnicr,doit être immolée loin du temple, ou pré- 
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cipii^e dans la mer ; sa c^tr; maudite ; n’est 
plus digne d'étre servie dans lé festin du sacri- 
hce. ËnHn, dans la partie supérieure^ on voit la 
victime d’oblation, •'dont le sang, pur doit coulcj, 
et dont la chair «sera ToHrande agréable aox 
dieux; c’est' un taureau que les viclimaircs sc 
disposent à frapper, et cette cérémonie doit con- 
sommer le sacrifice. 

Tout est en rapport, dans ce joli monument, 
jusqu’aux derniers accessoires;les têtes de cigogne 
qui forment le demi-cercle appliqué sur l’orifice 
du préfæricule, soi\t le symbole de la piété qui 
accompagnoit tous les actes religieux chez les 
anciens. Les Hébreux , les Grecs et les Romains, 
considéroieni la cigogne comme l’emblème de la 
piété; c’est, dans ce sens, qu’on la voit sur plu- 
sieurs médailles, cnir'autres, surcdlesde bronze 
où Livre est représentée sous la figure de cette 
vertu personnifiée. Pétrone a appelé cet oiseau 
pîetatis cnltrix , c’est-à-dire , qui rend un culte 
spécial à la piété. 

On conviendra qu’il est impossible d’exprimer 
un sujet historique, qui embrasse autant de 
détails , avec plus de précision et de justesse, 
dans un espace aussi peu étendu; mais les anciens 
ne faisoient rien sans intention, et ils savoient le 
plus souvent parler au cœur et à l'esprit, en même 
temps (ju’aiix yeux. 

Puisse la courte explication que nous venons 


( i8 ) 

de hasarder, salisfaire les savans, et assurer au 
monument qui a été l'objet de ces recherches, 
une place parmi les plus curieux de ceux que le 
temps a épargnés dans les Gaules ! Nous join- 
drons nos veeux à ceux de M. Denys, qui en est 
aujourd’hui le possesseur, pour que M. Thierry , 
qui a fait la découverte de cette belle Anse, ne 
néglige aucun moyen de retrouver le vase auquel 
elle appartenoit , et qui en augmenteroit consU. 
dérablement l'inlérét et le prix. 
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